



MARSEILLE

Daniel Hermann, l’Adjoint à la Culture de Marseille explique
Nous comprenons la douleur des Arméniens et le poids du génocide


samedi1er août 2009, par Krikor Amirzayan/armenews 
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Daniel Hermann, Adjoint à la Culture de la ville de Marseille avait la charge de l’accueil et du discours officiel lors de la venue du navire turc le « Kybele » à Marseille qui marqua le lancement de la Saison culturelle turque en France. Il répond aux questions de Krikor Amirzayan pour « Nouvelles d’Arménie Magazine ».
Nouvelles d’Arménie Magazine : Que représente pour vous cette manifestation ?

Daniel Hermann : En 1996 le président Jacques Chirac prenait l’initiative de réaliser une Année de la Turquie, devenue Saison culturelle turque, engageant la France dans cette action. Aussi, il eut été difficile à Marseille d’échapper à cette obligation de l’Etat français et de ne pas prendre part à cet évènement.
Nouvelles d’Arménie Magazine : Vous n’ignorez pas la présence de ta très forte communauté arménienne rescapés pour la plupart du génocide de 1915 et de la non reconnaissance de ce génocide par la Turquie ?

Daniel Hermann : je suis très proche de la communauté arménienne et je connais votre histoire et la souffrance du peuple arménien. D’ailleurs il est de notre devoir de rappeler à nos amis turcs cette dimension et le génocide arménien. Par contre la France et engagé diplomatiquement dans cette Saison culturelle turque. Mais en concertation avec le Maire, Jean-Claude Gaudin et toute son équipe, dont Didier Parakian, nous nous sommes engagés à réaliser cette Saison culturelle turque à minima, c’est-à-dire que l’arrivée de ce bateau constituera le seul évènement qui engage officiellement Marseille.
Nouvelles d’Arménie Magazine : Comprenez-vous l’indignation de la communauté arménienne de Marseille face à cette falsification de l’Histoire par une Turquie qui récupère l’histoire grecque avec ce bateau et qui bafoue le droit des peuples ?

Daniel Hermann : Nous comprenons bien évidemment les Arméniens. Nous sommes chaque jours à leurs côtés et nous remarquons aujourd’hui encore le poids des souffrance et d’injustice occasionnés par ce passé douloureux et ce génocide. La France l’a reconnu à juste titre. Mais si j’ai un message à faire passer aux Arméniens, je leur dirai « ne restez pas repliés. Vous avez subi une très grande injustice. Mais allez à l’avant, vers l’échange et le dialogue avec les turcs, car en final, c’est la Turquie qui doit comprendre et reconnaître le génocide. Moi, si j’étais artiste arménien, par exemple, j’ai en priorité exposer à Istanbul. Afin de témoigner et établir un véritable dialogue. Cela prendra sans doute beaucoup de temps, mais je suis convaincu que la Turquie reconnaîtra le génocide arménien.
Interview réalisée par Krikor Amirzayan à Marseille -Vieux Port sur le quai de l’arrivée du bateau turc « Kybele »
